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Un appel  à  s ignalement du frelon asiat ique est  lancé suite à l ’attaque de  
plusieurs ruchers en province de Hainaut.





Ve s p a  v e l u t i n a



L e  f r e l o n 
a s i a t i q u e

Suite à la progression du front 

d’invasion du frelon asiatique vers 

le nord de la France, un premier 

nid a été trouvé en Wallonie dans 

la région de Tournai en novembre 

2016. Quelques fondatrices ont 

été observées dans le Hainaut 

occidental le printemps suivant, où 

des nouveaux nids ont été détectés 

durant l’été et l’automne 2017. 

En 2018, le nombre d’observations 

a fortement augmenté et l’aire de 

distribution s’est considérablement 

accrue en Wallonie, suite à 

des conditions climatiques 

particulièrement favorables à 

l’espèce. Les guêpes et les frelons 

sont des insectes plutôt pacifiques 

envers l’homme. Leur aiguillon sert 

peu à la défense et est surtout 

utilisé pour la capture des proies. 

Lorsque ces insectes sont agressés 

individuellement, ils préfèrent 

souvent la fuite à l’attaque. En dépit 

de sa taille impressionnante, le 

frelon asiatique ne fréquente guère 

le voisinage de l’homme et les cas 

de piqûres sont exceptionnels. 

Le frelon asiatique est un insecte invasif de la famille des guêpes, originaire 

d’Extrême-Orient. Introduit accidentellement près de Bordeaux en 2004, il 

progresse vers le nord au rythme moyen de 60 km par an. Le premier nid 

a été détecté en Wallonie en 2016 et les premiers cas d’attaque de ruches 

ont été signalés en 2017. Sa progression se poursuit en 2018. L’arrivée de 

ce nouveau prédateur pourrait fragiliser les ruchers là où il parviendrait à 

s’établir en forte densité.



Approche du nid 
DANGER

N e  p a s  s ’ a p p r o c h e r  e n  p é r i o d e  e s t i v a l e  o u  
a u t o m n a l e .

Sa piqûre n’est pas plus dangereuse que celle d’une guêpe et la 
dose de venin injectée dix fois inférieure à celle déversée lors 
d’une piqûre d’abeille.  

 
Elle est toutefois légèrement plus douloureuse car le dard plus 
long pénètre plus profondément dans la plaie.

L’approche volontaire ou accidentelle d’un nid de frelon asiatique 
est en revanche une action dangereuse !  
 
Elle peut déclencher l’attaque collective de la colonie et 
s’accompagner de piqûres multiples sur le corps et de la 
projection de venin et de liquides acides dans le visage pouvant 
nécessiter une hospitalisation d’urgence.

Il y a donc lieu de ne pas approcher les nids en période 
estivale et automnale. Tout travail d’élagage ou d’abatage doit 
être proscrit à proximité des colonies de frelons durant cette 
période de l’année. Tant que des feuilles sont présentes sur les 
arbres, les nids construits dans le houppier sont très difficiles 
à détecter; leur présence pourra toutefois être décelée suite 
au va-et-vient des ouvrières dans le feuillage.

Les nids détectés durant l’hiver sont en revanche sans danger 
car ils ne contiennent plus que des insectes morts, parfois 
accompagnés de quelques fondatrices en diapause très 
engourdies par le froid. 



Reconnaissance visuelle 



L u t t e

Source : http://biodiversite.wallonie.be

La dynamique d’invasion de certains insectes 
exotiques comme le frelon asiatique, la coccinelle 
asiatique ou la mineuse du marronnier est telle 
qu’il est pratiquement impossible de stopper 
leur progression. On peut au mieux diminuer 
localement leur densité pour limiter les nuisances 
qu’ils occasionnent.

Dès 2017, le CRA-W, le CARI et la CiEi travailleront 
ensemble à la mise en place d’un plan d’action 
destiné à freiner l’installation du frelon asiatique 
en Wallonie. Vous pouvez participer à sa mise en 
œuvre en nous communiquant rapidement vos 
observations de frelons asiatiques et de leur nid 
via ce lien.

La destruction des nids reste la méthode la plus 
efficace pour diminuer localement les effectifs 
et freiner la progression du frelon asiatique. Leur 
détection est malheureusement difficile car les 
nids sont souvent bien cachés par les feuilles des 
arbres. Elle peut être facilitée par l’observation 
des insectes volant autour du houppier. Cette 
destruction doit se faire le plus tôt possible dans 
l’année et peut être réalisée jusque fin novembre.



Une personne sur cinquante est allergique au 

venin de guêpe ou d’abeille. En cas d’allergie, 

toute piqûre provoque de l’urticaire, des 

vomissements, des vertiges et des difficultés 

respiratoires. La piqûre de frelon provoque 

des symptomes analogues. Dans ce cas 

spécifique, un médecin devra être contacté 

après toute piqûre.

L e  s a v i e z  - v o u s ?

En cas de réaction :  
Centre anti-poison 070/245 245



C y c l e  d e
v i e

Comme chez les guêpes et chez son homologue européen, le frelon asiatique a un cycle de 
vie annuel. Son activité et ses effectifs varient au fil des saisons. Témoins de ces différentes 
périodes d’activités, deux types de nids vont se succéder au cours de l’année:

•    Le nid de printemps ou nid primaire (mars-mai), construit dans un abri par les jeunes 
reines (fondatrices) à la sortie de la période d’hivernation (de petite taille) 

•     Le nid d’été ou nid secondaire (juin-octobre), construit dans un arbre par les ouvrières 
lorsque l’activité de la colonie s’intensifie et que la capacité du nid de printemps est dé-
passée (de grande taille); il peut abriter plusieurs milliers d’individus. 

En octobre, la colonie produit des individus sexués, mâles et femelles. Le nid d’été est défin-
itivement abandonné dès la fin de l’automne et ne sera pas réutilisé l’année suivante. Seules 
les jeunes reines survivent à l’hiver cachées dans le sol, une vieille souche d’arbre ou sous une 
écorce.

Nid de frelon asiatique



Vigilance renforcée pour le frelon asiatique! Il est demandé à quiconque  
observant un individu ou un nid de frelon asiatique d’en faire le  
signalement au travers de notre portail d’encodage.  
 

 
En joignant si possible une ou plusieurs photographies numériques pour permettre la 
validation de la donnée.

La détection des nids est délicate car ils sont construits très hauts dans le feuillage des 
arbres. Ils peuvent parfois être trouvés grâce à l’observation des déplacements de fre-
lons dans les houppiers (= gros insectes sombres au vol rapide).

En cas de confirmation de la présence d’un nid, celui-ci pourra être détruit à titre  
gracieux par une équipe d’intervention du Centre wallon de Recherches agronomiques 
(Michel Deproft, 0476/ 760 532).

Communication Importante

Vous pouvez également contacter notre Eco-conseillère, Valérie CORNILLE 
par mail : Valerie.cornille@farciennes.be ou au 071 243 451
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